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CONCOURS DE RECRUTEMENT DE PROFESSEURS DES ECOLES

Epreuve d’admission
2ème épreuve orale : mise en situation professionnelle

SUJET N°41

Durée : 45 minutes (exposé n’excédant pas 15 minutes suivi de 30 minutes d’entretien)

Thème : Les devoirs à la maison

Dossier :

Texte 1 : Les devoirs à la maison, point final, Louise Cuneo, Le Point.fr, publié le 18/10/2012

Texte 2 : Le travail des élèves pour l’école dehors de l’école, Avis du HCEE (haut conseil de
l’éducation et de l’évaluation) N° 15, mai 2005

Texte 3 : Comment aider mon enfant dans son travail personnel ? École élémentaire
Accompagnement à la scolarité, Guide pratique Fiche familiale N° 5

Texte 4 : Le travail à la maison: question pédagogique, question sociale, question politique,
Philippe Meirieu publié le 28/03/2012, sur huffingtonpost.fr

Questions posées au candidat :

- A partir des documents fournis, pouvez-vous préciser la place que les devoirs tiennent à
l’école primaire et celle qu’ils devraient avoir ? Pourquoi un tel écart ?

- Quels sont les risques que les devoirs à la maison font courir aux élèves, comment les éviter ?

- Quels sont les dispositifs qui favorisent un accompagnement à la scolarité ?
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Texte 1 : Les devoirs à la maison, point final, le point.fr, Louise CUNEO, Le Point.fr
Publié le 18/10/2012

Le rapport sur la refondation de l'école préconise la fin du travail à la maison. Une véritable petite
révolution en perspective. […] Cela signifie la suppression effective des devoirs à la maison. Voilà qui a
le mérite d'être clair. Pourtant, le travail écrit à la maison est d'ores et déjà officiellement supprimé depuis
1956. Mais la loi n'a jamais été appliquée, si bien qu'aujourd'hui cette décision prend des allures de
véritable révolution.

Équité et efficacité

Sur le papier, cette réforme est censée réduire les inégalités sociales qui existent entre les élèves : tous
ne bénéficient pas de petits cours particuliers ou de parents présents le soir pour accompagner les
devoirs. "C'est beaucoup d'injustice entre les enfants de France, beaucoup de fatigue et au total pas
beaucoup de réussite", a estimé le ministre de l'Éducation, Vincent Peillon, la semaine dernière sur RTL.

Pour Patrick Rayou, enseignant-chercheur en sciences de l'éducation à l'université Paris-VIII, la fin des
devoirs à la maison relève en effet de l'équité entre les élèves de différentes classes sociales, mais aussi
de l'efficacité relative de ce type de travail. "Les outils dont on a besoin pour travailler ne sont pas
enseignés et ne peuvent pas l'être par des cours de méthodologie générale : c'est au moment où on en a
entre les élèves. besoin que l'on peut apprendre les gestes intellectuels utiles", explique Patrick Rayou.
Et de donner à titre d'exemple les devoirs de vacances, cette habitude "typiquement française" qui
creuse les écarts

Pressions

Autre aspect fondamental pour Patrick Rayou : si les élèves n'acquièrent pas de réflexes de travail utiles
en faisant leurs devoirs, les enseignants ne voient pas non plus travailler leurs élèves. Certes, les
contrôles permettent en effet de constater un résultat final, mais l'élève se retrouve face à lui-même
lorsqu'il effectue son travail. Un cas de figure qui ne se poserait plus si le travail se faisait au sein même
de l'école. "Si les devoirs étaient encadrés par les enseignants, ou par du personnel formé pour leur faire
des retours, le résultat ne serait pas le même", note le chercheur.

Mais si les devoirs sont à ce point inutiles, pourquoi diantre n'ont-ils alors pas été relégués aux oubliettes
depuis belle lurette ? Pour Patrick Rayou, "il y a une pression de l'ensemble des acteurs sociaux pour
conserver ces devoirs". Les acteurs économiques d'abord, qui profitent du marché du soutien scolaire
(plus de 75 millions d'euros de chiffre d'affaires en 2011-2012 selon une étude du cabinet Xerfi). Mais
aussi les parents, qui voient dans le travail à domicile l'occasion de s'immiscer dans la vie scolaire de leur
enfant. Selon un sondage Ifop réalisé début octobre pour Radio Alouette, 68 % des Français seraient
ainsi opposés à la suppression du travail à la maison.

"Vasistas ouvert sur l'école"

Sans compter les enseignants, qui passent pour des fumistes s'ils ne sont pas prescripteurs, ou pour des
acharnés inconscients de la fatigue des écoliers s'ils en donnent trop. Un peu comme des médecins qui
n'établiraient pas d'ordonnance à l'issue de la visite d'un patient, ou qui prescriraient "trop" de
médicaments pour un simple rhume. L'orientation choisie par les professeurs ne satisfait d'ailleurs
souvent pas les parents, qui se servent du travail à domicile comme d'un moyen de pression sur le corps
professoral. "Ce vasistas ouvert sur l'école permet aux parents d'avoir conscience de ce que fait leur
progéniture la journée. Les devoirs sont, avec les notes, les seuls éléments qui sortent de l'espace
scolaire et l'unique moyen pour eux de montrer qu'ils sont présents aux côtés de leurs bambins",
remarque Patrick Rayou. […]
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Texte 2 : Le travail des élèves pour l’école dehors de l’école, Avis du HCEE N° 15, Mai
2005
[…]
Des dispositions immédiates devraient être prises s’agissant des devoirs et leçons :
Une phase d’appropriation et d’exercice individuels des savoirs et savoir-faire est essentielle pour la
réussite des apprentissages. Il est donc indispensable que les instructions pédagogiques, qui
accompagnent les programmes, donnent des orientations explicites en matière de finalités et de charge
de travail des leçons et des devoirs écrits, des résultats attendus de ceux-ci et des critères d’évaluation à
leur appliquer, et que ces orientations soient effectivement mises en oeuvre par les maîtres et qu’ils
s’assurent qu’elles sont comprises par les élèves. Ces orientations doivent évidemment être différenciées
selon les degrés et les cycles d’enseignement, et leur mise au point doit être l’occasion d’éclaircir la
question des devoirs écrits dans le premier degré.

- Cette mise en oeuvre ne peut être individuelle et il est tout aussi indispensable que les leçons et devoirs
fassent l’objet d’une coordination entre disciplines dans les établissements. Leur organisation et la
charge de travail qu’ils impliquent pour les élèves et, plus globalement, l’ensemble des exigences à
l’égard des élèves et le temps de travail total que cela implique pour eux, devraient être une des
questions envisagées, discutées et réglées collectivement et dans la transparence par les équipes
pédagogiques. Les inspecteurs chargés de circonscription du premier degré, comme les chefs
d’établissement devraient y veiller.

- Donner des orientations claires au sujet des devoirs et leçons permettrait par ailleurs de rendre plus
explicites les finalités et les modalités des actions d’accompagnement à la scolarité – qui contribuent à
l’équité du système éducatif – de mieux les articuler avec l’école et de préciser les conditions d’évaluation
de leurs effets. […]

…le Haut Conseil considère qu’il ne faut pas tolérer plus longtemps des dérives qui entretiennent,
voire creusent, les inégalités.
Laisser les élèves et leurs familles seuls face aux devoirs et leçons est source d’iniquité. Le recours
croissant à des aides extérieures à la scolarité, payantes mais financées pour une part par des
avantages fiscaux, en témoigne. Cela ne peut laisser indifférents les responsables du système public
d’éducation qui ne sont pas dépourvus de moyens d’action en la matière. La question qui se pose est en
effet celle de la finalité du service public d’éducation : « faire réussir tous les élèves » ce n’est pas « faire
réussir certains mieux que d’autres ».

- La réussite scolaire suppose la maîtrise d’un ensemble diversifié de savoirs disciplinaires, mais aussi
une maîtrise de savoir-faire, de techniques, de méthodes pour apprendre, mémoriser, faire « vite et bien
», qui sont inégalement enseignées à l’école, mais qui jouent un rôle de plus en plus important au fur et
mesure qu’on avance dans la scolarité. Le succès des cours particuliers tient à l’attention qu’ils attachent
à les développer chez les élèves.
- Cette dimension doit être explicitement prise en compte dans la conception et la mise en œuvre des
apprentissages et des progressions scolaires par les enseignants. L’acquisition de méthodes
d’apprentissage et l’aide au travail personnel font partie de leurs tâches et doivent être explicitement
intégrées au temps scolaire. Elles doivent d’abord se construire dans la classe, et il faut ensuite
organiser, au sein de l’école et avec des personnels compétents, un temps et un lieu pour l’exercice et
l’entraînement.
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Texte 3 : Comment aider mon enfant dans son travail personnel ? École élémentaire
Accompagnement à la scolarité, Guide pratique Fiche familiale N° 5

Les enfants, après la classe, doivent s’entraîner à la lecture. Ils ont parfois des poésies et des leçons à
apprendre. Ce travail de mémorisation peut comporter une phrase à écrire, une liste de mots.
L’enseignant peut également demander des recherches documentaires et des collectes de documents.
Chaque enfant a son rythme personnel pour réaliser ces tâches, qui diffère même de celui de ses frères
et sœurs.

Cinq raisons pour lesquelles le travail personnel, demandé à l’enfant par l’école, est une source de
préoccupation pour les parents :

• c’est une contrainte (tous les jours ou presque) ; c’est quelquefois long à faire ; parfois peu compatible
avec la vie de la famille (sorties, fêtes de famille, départ en fin de semaine, résidences alternées…) ;
• les parents peuvent se sentir en difficulté devant ce qui est demandé à leur enfant ;
• les exercices deviennent de plus en plus ardus ;
• si l’enfant ne comprend pas ou si le parent ne se sent pas capable d’expliquer, il peut y avoir des
tensions, des colères, des déceptions ;
• il est difficile de ne pas manifester son inquiétude ou son exaspération devant des échecs.

Pourquoi le travail personnel est-il important ?
• la régularité de l’entraînement permet de fixer les connaissances, de mémoriser ;
• le travail personnel demandé à l’enfant permet à ceux qui accompagnent sa scolarité de suivre ce qui
est fait à l’école et d’observer où en est l’enfant : il constitue un lien entre les familles et l’école.

Pistes pour l’action – ce que les parents peuvent faire
organiser un cadre de travail
• favoriser le travail personnel grâce à une heure régulière pour les devoirs, au même endroit, radio et
télévision éteintes ; le cadre rassure l’enfant, le calme facilite sa concentration ; préparer le cartable en
fonction de l’emploi du temps est important : les cahiers, la trousse, les ciseaux ; faire tailler les crayons,
reboucher les feutres, retrouver les fournitures ; vérifier régulièrement (au début de l’année au moins une
fois par semaine) ;
• lors des petites vacances, laisser l’enfant se reposer, sans travail supplémentaire en dehors de ce qu’a
recommandé l’enseignant ; avant l’été, dans les grandes classes (CE2, CM1, CM2), demander à
l’enseignant conseil sur l’intérêt d’acheter un cahier d’activité et encourager l’enfant à le remplir dans les
quinze derniers jours (pour qu’il se souvienne de l’année passée et se prépare à reprendre l’école).

rassurer l’enfant en lui montrant la cohérence entre la famille et l’école
• demander à l’enseignant, lors de la réunion des parents d’élèves du début de l’année, de préciser le
travail personnel qu’il attend des enfants et ce qu’il souhaite que les parents fassent ; si on ne peut pas
être présent, s’efforcer de rencontrer le professeur à un autre moment pour bénéficier des informations ;
• participer aux réunions que l’école organise, si c’est possible, et penser à prendre les informations, par
exemple auprès d’autres parents, si on ne peut s’y rendre ;
• respecter les demandes du professeur (le matériel, le crayon ou le bic, le cahier ou le classeur) : cela
rassure l’enfant ;
• l’enseignant fait des demandes de fournitures précises pour faciliter l’acquisition du soin, du rangement,
pour des raisons pédagogiques ; toutefois, si ces demandes paraissent difficiles à satisfaire (trop
nombreuses, trop chères), prendre contact avec une association de parents d’élèves ;
• éviter de critiquer les méthodes de l’école devant l’enfant (les désaccords entre adultes le perturbent) ;
penser à demander à l’enseignant, au directeur, les raisons de telle ou telle manière de faire.

encourager, soutenir
• avoir confiance dans les capacités de son enfant ;
• comprendre que se tromper est partie intégrante de l’apprentissage : résister à l’envie de faire à la place
de l’enfant ;
• accueillir positivement les questions de l’enfant : « Tu ne sais pas ce que veut dire ce mot ? On va
regarder ensemble dans le dictionnaire ; on va se renseigner » ; manifester de l’intérêt pour ce qu’il fait,
pour ce qu’il expérimente, pour ce qu’il apprend ;
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• si on ne peut pas être présent au moment du travail personnel de l’enfant, en parler avec lui : « Qu’est-
ce tu avais à faire aujourd’hui ? C’était difficile ? C’était intéressant ? » « Tu peux me raconter l’histoire
que tu as lue ? » ; l’enfant se sent soutenu dans sa scolarité si le parent s’en préoccupe ;
• si l’on choisit de faire accompagner la scolarité de l’enfant par un frère ou une soeur plus âgés, par une
association (activité gratuite ou très accessible) ou dans un centre social, continuer, pour le soutenir, à
parler avec lui de son travail, ainsi qu’avec les responsables ;
• encourager l’enfant à exprimer sa curiosité, ses sentiments, ses envies et se donner le temps de
l’écouter. […]

Des signaux d’alerte
• si l’enfant passe beaucoup de temps à faire son travail personnel, paraît fatigué, inquiet : peut-être y a-t-
il trop de travail à faire ? Examiner la situation avec d’autres parents de la classe ;
• si l’enfant a beaucoup de mal à faire ce qui lui est demandé ou obtient de mauvais résultats : en parler à
l’enseignant ; en parler avec d’autres parents (d’autres enfants peuvent être dans la même situation) ; se
créer des interlocuteurs de confiance parmi sa famille, ses voisins, ses amis, les parents d’élèves, les
associations ; des aides et des conseils peuvent être apportés ; • si
l’école fait des propositions vis-à-vis des difficultés de l’enfant, aller aux rendez-vous ; ne pas hésiter à se
faire accompagner ; poser des questions ; se faire expliquer les choses ; demander des conseils ; le
réseau d’aide et de soutien aux élèves en difficulté (RASED) peut aider l’enfant
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Texte 4 : Le travail à la maison: question pédagogique, question sociale, question
politique, Philippe Meirieu publié le 28/03/2012, sur huffingtonpost.fr

La question des devoirs à la maison est, […] extrêmement sensible. Elle suscite plus que de l'intérêt : de
véritables passions. C'est qu'elle touche, tout à la fois, à l'institution scolaire - par définition distanciée des
intérêts individuels - et à la famille - bien légitimement préoccupée de l'avenir singulier de ses propres
enfants. Elle articule une dimension publique - celle d'une école pour toutes et tous - et une dimension
privée - celle de la construction par chaque enfant, avec ses parents, de sa trajectoire personnelle. Elle
interroge le rôle respectif des enseignants - transmettre démocratiquement des savoirs - et celui des
parents - accompagner particulièrement leurs enfants et veiller sur leur avenir...

Aussi, pour tenter d'avancer sur cette problématique, il convient de poser quelques jalons stabilisés,
comme autant de thèses offertes au débat et pouvant servir d'objets de discussion entre parents et
enseignants aussi bien dans le champ scolaire que dans le champ politique...

1- La question des "devoirs à la maison", en particulier à l'école primaire, pose, d'abord, un problème
d'équilibre de vie pour l'élève. Alors que chacun s'accorde sur le fait que les journées de travail scolaire
sont trop longues, que les élèves sont fatigués et manquent de sommeil, il n'est pas très raisonnable d'en
rajouter... au risque d'accroître l'échec contre lequel on cherche à lutter. Il convient donc de travailler sur
l'équilibre des journées et, plus globalement, de l'année scolaire afin de permettre un développement
harmonieux de l'enfant.

2- Au collège et au lycée, cette question renvoie à l'hégémonie du travail scolaire dans l'emploi du temps
de certains enfants. […] Il convient donc d'être mesuré et de travailler, entre professeurs et avec les
familles, sur la manière de favoriser l'investissement des élèves, de manière équilibrée, entre toutes les
activités nécessaires à la construction de leur personnalité. Il n'est pas possible que "chacun tire de son
côté", sans réflexion globale et au détriment de l'élève.

3- Dans tous les cas, le travail scolaire à la maison pose la question de la nature de ce qui est demandé
à l'élève en dehors de la classe et du rôle de l'école et des parents dans l'acquisition des méthodes de
travail. En effet, quel que soit le travail en question (devoir ou leçon), il n'est pas possible de s'en
remettre à une capacité innée ou à l'aide des familles (particulièrement inégalitaire). Apprendre un
poème, faire une narration ou une dissertation, rédiger un compte rendu, dessiner une carte... tout cela
n'est pas inscrit dans les gênes. Donc, ou bien, du temps est pris en classe pour apprendre concrètement
à réaliser cela, ou bien on renvoie à l'inégalité des accompagnements familiaux ou des structures d'aide
extrascolaire. Et, en externalisant ainsi ce qui est déterminant pour la réussite scolaire, on compromet la
vocation démocratique de l'école. Il convient donc, pour le moins, d'afficher un principe fondamental : tout
ce qui est proposé comme travail personnel "à la maison" doit avoir fait l'objet d'un apprentissage
méthodique en classe sous le contrôle de l'enseignant. Et cela, à tous les niveaux et tous les âges.
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L'école doit apprendre aux élèves à travailler et ne pas les assigner à une écoute plus ou moins active,
avant de les envoyer "faire leur travail" ailleurs... Au risque de se comporter comme un professeur
d'éducation physique qui dicterait en cours les règles du basket et donnerait le match à faire à la maison !

4- Plus globalement, l'éducation consiste, bien sûr, à aider l'enfant à accéder à l'autonomie, à la capacité
de travailler tout seul. « Aide moi à faire tout seul », disait la pédagogue Maria Montessori. Cela
nécessite, tout à la fois, un travail en classe (cette autonomie doit faire l'objet d'une formation sous l'œil
vigilant du maître qui « met l'élève au travail ») et un travail à l'extérieur de la classe qui permette à
l'élève de réutiliser seul et à sa propre initiative ce qu'il a appris. Dans ce cadre, et dès lors que c'est
strictement préparé, encadré et régulé, le « travail à la maison » (on devrait dire, en réalité, « le travail
hors de la tutelle de l'enseignant ») est une composante nécessaire de l'éducation. Mais il doit pouvoir
s'effectuer sans mettre à mal les équilibres de vie fondamentaux.

5- Enfin, il faut bien reconnaître que la demande de "travail à la maison" émane souvent des parents eux-
mêmes. Cette demande doit être entendue. Si elle signifie, de leur part, qu'à leurs yeux, l'essentiel de la
réussite scolaire se joue en dehors de la classe, les enseignants et l'Education nationale doivent se poser
sérieusement la question du sens de leur investissement individuel et collectif. Si elle signifie qu'à travers
le "travail à la maison", les parents souhaitent pouvoir regarder de près la progression de leur enfant,
surtout quand ils sont jeunes, cette demande doit être comprise comme un déficit d'outils et de situations
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de communication... et cela doit susciter une interrogation sur la place des parents à l'école, sur la
nécessaire "continuité éducative" et sur les conditions d'une véritable "co-éducation".

Au total, la question du travail à la maison est, on le voit, loin d'être anecdotique. C'est un enjeu
fondamental, social et politique. Il faut savoir gré à ceux qui l'ont soulevée à nouveau aujourd'hui de
l'avoir rappelé... et espérer que cette question fera l'objet de débats constructifs à l'avenir entre des
partenaires - Education nationale, parents, enseignants, collectivités territoriales - qui doivent construire
ensemble "l'école de la réussite de tous".
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